
PPBB



PPBB

HM_RA · Agustín Guimerá & Olivier Chaline (dir.) · La Real Armada · PDF 
complet

979-10-231-3333-2

HM_RA · Agustín Guimerá & Olivier Chaline · Introduction 979-10-231-3334-9
HM_RA · José G. Cayuela Fernández · La marine espagnole & les relations 

internationales
979-10-231-3335-6

HM_RA · María Baudot Monroy · Le « changement de cap » après la politique 
navale d’Ensenada…

979-10-231-3336-3

HM_RA · Rafael Torres Sánchez · La monarchie espagnole & le financement 
de la marine…

979-10-231-3337-0

HM_RA · Agustín Guimerá · Principes stratégiques et défense de l’empire 
espagnol

979-10-231-3338-7

HM_RA · Agustín González Enciso · Les infrastructures : le développement des 
chantiers navals et des arsenaux

979-10-231-3339-4

HM_RA · Agustín Ramón Rodríguez González · Navires et canons 979-10-231-3340-0

HM_RA · Agustín Guimerá · Matelots et officiers face à la mer 979-10-231-3341-7
HM_RA · Marta García Garralón · Pilotes et conduite des navires sur les routes 
maritimes espagnoles…

979-10-231-3342-4

HM_RA · Carlos Alfaro Zaforteza · La marine espagnole : histoire, mémoire et 
politique (1805-1905)

979-10-231-3343-1

HM_RA · Carmen Torres López · Musées, bibliothèques & archives 979-10-231-3344-8
HM_RA · Olivier Chaline & Agustín Guimerá · Conclusion. La Real Armada des 
Bourbons de Madrid

979-10-231-3345-5

HM_RA · Annexes 979-10-231-3346-2

Contenu de ce PDF :
HM_RA · Agustín Ramón Rodríguez González · Navires et canons

isbn : 979-10-231-3340-0



LA REAL ARMADA



Les Marines de la guerre d’Indépendance américaine (1763-1783) 
tome I. L’Instrument naval 

tome II. L’Opérationnel naval (à paraître)
Philippe Bonnichon, Olivier Chaline & Charles-Philippe de Vergennes (dir.)

La Maritimisation du monde de la préhistoire à nos jours
GIS d’histoire maritime

L’Approvisionnement des villes portuaires en Europe  
du xvie siècle à nos jours

Caroline Le Mao & Philippe Meyzie (dir.)

La Naissance d’une thalassocratie 
Les Pays-Bas et la mer à l’aube du Siècle d’or

Louis Sicking

La Piraterie au fil de l’histoire 
Un défi pour l’État

Michèle Battesti (dir.)

Le Voyage aux terres australes du commandant Nicolas Baudin 
Genèse et préambule

Michel Jangoux

Les Ports du golfe de Gascogne 
De Concarneau à la Corogne  

xve - xxie siècle
Alexandre Fernandez & Bruno Marnot (dir.)

Les Grands Ports de commerce français et la mondialisation  
au xixe siècle

Bruno Marnot

collection dirigée par Olivier Chaline

Vous pouvez retrouver à tout moment l’ensemble des ouvrages  
parus dans la collection « Histoire maritime »  

sur le site internet des Presses de l’université Paris-Sorbonne : 

http://pups.paris-sorbonne.fr/

https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/histoire-maritime-0


Agustín Guimerá & Olivier Chaline (dir.)

La Real Armada
La Marine des Bourbons 
d’Espagne au xviiie siècle

 



© Presses de l’université Paris-Sorbonne, 2018
isbn : 979-10-231-0583-4

Mise en page : Gaëlle Bachy
d’après le graphisme de Patrick Van Dieren

PUPS
Maison de la Recherche

Sorbonne Université
28, rue Serpente

75006 Paris

tél. : (33)(0)1 53 10 57 60
fax : (33)(0)1 53 10 57 66

pups@paris-sorbonne.fr
<http://pups.paris-sorbonne.fr>

Les PUPS sont un service général de la faculté des Lettres de Sorbonne Université.

Ouvrage publié avec le concours de l’unité mixte de service de la Maison de la recherche  
de l’université Paris-Sorbonne et de Lettres Sorbonne Université

mailto:pups@paris-sorbonne.fr
http://pups.paris-sorbonne.fr


Sans marine, la monarchie espagnole  
ne pourra ni être respectée, 

 ni rester maîtresse de ses vastes états,  
ni rendre florissante cette péninsule,  

centre et cœur de tout.

Marquis de la Ensenada, 25 mai 1748.
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NAVIRES ET CANONS

Agustín Ramón Rodríguez González

Après la longue décadence de la seconde moitié du xviie siècle, correspondant 
à la fin du règne de Philippe IV et à la totalité de celui de son fils Charles II, 
l’Armada connut au xviiie siècle un redressement significatif, modéré pendant 
le premier tiers mais très accentué pendant la seconde moitié, qui lui rendit 
son rang de deuxième ou troisième puissance navale du monde, loin derrière 
la Grande-Bretagne, mais pratiquement à l’égal de la France et même parfois 
la dépassant.

Une telle renaissance chez une vieille puissance navale ne s’est pas souvent 
produite dans l’histoire, et cela mérite réflexion. Il s’ensuivit que la supériorité 
britannique sur les mers, acquise après le traité d’Utrecht en 1713, se vit 
durement concurrencée pendant presque cent ans, ce qui eût été impossible 
pour une France isolée et privée de l’appui espagnol, avec des conséquences 
qui ne seront pas évoquées ici, mais qui n’en furent pas moins décisives à bien 
des égards.

Les instruments de cette puissance renouvelée furent les navires espagnols et 
les canons qui les armaient. Leur évolution et leur perfectionnement constants 
seront l’objet de cette étude.

LE RAPPORT DE FORCE AU XVIIIE SIÈCLE

Le rappel de quelques chiffres permet de poser clairement la question. 
En 1702, quand éclata la guerre de Succession d’Espagne, la Royal Navy pouvait 
aligner 130 vaisseaux et 45 frégates ; en 1739, quand débuta la guerre dite de 
l’Asiento, elle comprenait déjà 124 vaisseaux et 51 frégates ; vers 1753, il y en 
avait respectivement 132 et 78. En 1777, au début de la fameuse rébellion 
des treize colonies américaines, on comptait 142 vaisseaux et 102 frégates et, 
en 1783, à la fin de cette guerre, il n’y avait pas moins de 197 vaisseaux et 
175 frégates 1.

1	 Robert	Gardiner (dir.)	The Line of Battle: The Sailing Warship (1650-1840), London, Conway’s 
Maritime	Press,	1992,	p. 28;	Jan	Glete,	Navies and Nations: Warships, Navies and State 
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La Marine française, royale puis impériale, comprenait en 1700 114 vaisseaux 
et 26 frégates ; après la guerre de Succession d’Espagne, elle tomba en 1720 
à 27 vaisseaux et 10 frégates, bien plus à cause de la situation désastreuse 
des finances royales que des pertes militaires. Un lent redressement permit 
d’atteindre 50 navires et 26 frégates en 1750, puis 78 et 67 respectivement, 
trente ans plus tard ; mais en 1786 on en était revenu à 67 vaisseaux et 77 frégates 
et, après les énormes pertes subies pendant les guerres de la Révolution et de 
l’Empire, il n’y avait plus que 50 vaisseaux et 36 frégates en 1814.

En ce qui concerne l’Espagne, sa flotte ne comptait en 1700 que 7 vaisseaux 
et 14 frégates. Après les deux guerres du premier quart de siècle (guerres 
de Succession puis de la Quadruple-Alliance) suivies de la réorganisation 
des arsenaux, elle parvint à 26 vaisseaux et 18 frégates en 1730, 35 et 17 
respectivement en 1739, puis s’accrut progressivement pendant le règne de 
Charles III à 53 et 20 en 1762, puis 58 et 26 en 1770. Juste après la mort de ce 
dernier, en 1789, on atteignait 76 vaisseaux et 51 frégates, chiffres proches du 
maximum atteint dans la décennie qui suivit, avant la diminution constatée en 
1805, peu avant Trafalgar, avec 49 vaisseaux et 25 frégates, en partie due aux 
pertes tant militaires qu’accidentelles, au retrait de navires devenus inutiles ou 
aux cessions faites à la Marine française, mais surtout à cause de la crise des 
finances royales : faute de moyens, à partir de 1798, on ne construisit plus aucun 
vaisseau et à peine quelques frégates 2.

Les chiffres avancés, quand on les étudie en détail, montrent un fait essentiel : 
durant toute la période qui va du traité d’Utrecht à la bataille de Trafalgar, la 
Royal Navy était plus puissante que les deux marines française et espagnole 
réunies, au point même, à plusieurs reprises, de compter deux fois plus de 
navires que les deux flottes alliées. Ce n’est que pendant les premières années 
de la guerre d’Indépendance des États-Unis que la somme des deux marines 
a pu sensiblement équilibrer les forces britanniques, avec des conséquences 
prévisibles pour le développement de la confrontation.

Par ailleurs, un plus grand nombre de vaisseaux anglais comportaient trois 
ponts, étaient plus grands, plus puissants, plus lourdement armés et munis 
d’un bord plus haut que leurs adversaires à deux ponts, ce qui leur assurait, à 
nombre égal, une supériorité décisive. Ni les Espagnols ni les Français n’étaient 
en mesure, en général, d’aligner pour le combat une telle proportion de ces gros 
bâtiments qui atteignait habituellement quelque 20 % des escadres anglaises.

Building in Europe and America (1500-1860),	Stockholm,	Almqvist	&	Wiksell	International,	
1993,	t. II,	p. 522-675 ;	N.	A. M.	Rodger,	The	Command of the Ocean: A Naval History of Britain 
(1645-1815),	London,	Allen	Lane,	2004,	p. 608.

2	 Agustín	R.	Rodríguez	González,	Trafalgar y el conflicto naval anglo-español del siglo xviii, 
Madrid,	ACTAS,	2005,	p. 28.	Les	chiffres	ont	été	calculés	par	l’auteur.
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Cette situation est encore plus marquante dans le cas des frégates, notamment 
celles de la Real Armada, dont la proportion par rapport aux vaisseaux était 
franchement inférieure non seulement à celle des Britanniques mais même à 
celle des Français. Cette déficience espagnole fera l’objet d’un développement 
à part dans cet article.

En ce qui concerne les unités plus petites, comme les corvettes, les brigantins, 
les goélettes et autres, les chiffres montrent là encore la nette supériorité 
britannique. Tout cela a eu des conséquences évidentes aussi bien en matière 
de tactique, avec la réticence des Français et des Espagnols envers de grands 
combats navals décisifs, qu’en matière de stratégie, dans la guerre contre le trafic 
marchand ennemi et la maîtrise des mers dans son ensemble : le recours aux 
corsaires par les Espagnols et, surtout à la fin, les Français, même s’il permit de 
nombreuses prises, se montra largement insuffisant face au grand nombre des 
corsaires anglais, sans compter les unités régulières légères.

AUTRES FACTEURS DE SUPÉRIORITÉ

À vrai dire, les nombres de bateaux indiqués sont trompeurs car, à l’époque, les 
bâtiments étaient conservés dans les arsenaux, privés de leur artillerie, gréement 
et équipements de toutes sortes, pour n’être armés, à grand renfort de travail 
et avec de grosses dépenses, que lorsqu’on en avait besoin, si bien qu’en dehors 
des périodes d’immobilisation pour réparer des avaries, il y en avait toujours 
un nombre assez élevé qui n’était pas en service, ou ne l’était que de façon 
intermittente pendant les conflits.

Il en résulte que la capacité de mobilisation dépendait moins du nombre 
de coques construites et conservées que de deux facteurs cruciaux : les crédits 
alloués et les fournitures disponibles, et sur ces points la Royal Navy avait 
un avantage décisif car elle disposait, grâce à l’énorme supériorité de sa flotte 
marchande et de pêche en haute mer, d’un plus grand nombre de marins 
aguerris et de fournitures.

Sur le premier point, nous pensons qu’il y a peu à ajouter à ce que l’on sait 
déjà. Pour ce qui est des fournitures, il faut signaler que l’Espagne (comme la 
France, à peu de chose près) était bien dotée en bois de construction pour les 
coques, avec les hêtres d’Espagne ou de Calabre ou les bois d’Amérique. Mais 
c’était une tout autre affaire pour d’autres matériaux sans lesquels un bateau 
ne pouvait naviguer, surtout si ces éléments servaient de façon continue, s’ils 
étaient fongibles ou de courte durée.

Les chiffres d’Alcalá Zamora y Queipo de Llano pour 1795 montrent 
clairement combien l’on était dépendant de sources d’approvisionnement 
facilement bloquées par l’ennemi : pour le fer brut, pas moins de 87 % des 
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importations venaient de la mer du Nord et de la Baltique, de même que 86 % 
des douelles de tonnellerie, 90 % du lin en branche, 93 % des toiles et 100 % 
des vergues, des anspects et des mâts de perroquet (faits de ce fameux bois de 
pin rouge de la Baltique ou de Riga) ; à cela s’ajoutaient 59 % du goudron et 
71 % du brai 3.

Même si cette dépendance datait déjà du xvie siècle et qu’on avait essayé 
d’y substituer une production locale, cette dernière n’était pas suffisante dans 
certains cas ou était manifestement de moindre qualité, comme pour certaines 
variétés de pin de la Péninsule, bien plus fragiles et moins fiables que celle 
nordique. Il s’agissait, de plus, de matériaux fongibles ou de courte durée, 
comme nous l’avons dit, et qu’il fallait remplacer constamment, ce qui rendait 
problématique leur stockage avant un conflit tandis que leur usage intensif 
pendant ce dernier épuisait rapidement les réserves.

C’est ainsi que les Britanniques disposaient d’une supériorité marquée et 
décisive non seulement quant au nombre de navires, mais encore quant à leur 
disponibilité. Sans autre mérite que leur situation géographique, il leur était 
bien plus facile de disposer des matériaux nécessaires et d’avoir en état un grand 
nombre de bateaux, tout en l’interdisant aux Espagnols et aux Français qui se 
trouvaient confrontés à de grandes difficultés si le conflit se prolongeait.

Enfin, il est bon de rappeler que, même si les Bourbons régnaient de part 
et d’autre des Pyrénées, et malgré les pactes de Famille, l’addition des flottes 
espagnoles et françaises ne se produisit ni toujours ni automatiquement. Il 
y eut même, en début et en fin de période, des renversements d’alliance qui 
s’avérèrent désastreux pour la marine bourbonienne qui se trouvait alors isolée : 
c’est ainsi qu’en 1719-1720, les troupes françaises du duc de Berwick envahirent 
le nord de l’Espagne et dévastèrent les arsenaux qui s’y trouvaient, détruisant six 
navires en construction à Pasajes et trois autres à Santoña, ainsi que les poutres et 
diverses fournitures pour sept autres bateaux, ce qui constitua un coup très dur 
pour l’Armada renaissante de l’époque ; inversement, en 1792-1793, l’escadre 
espagnole participa avec les Britanniques aux opérations de Toulon et à la 
destruction partielle de son arsenal et de sa flotte.

Mais il y eut d’autres cas : de 1739 à 1744, la France laissa l’Espagne seule 
face à l’Angleterre dans un conflit très difficile, et ensuite l’Espagne se garda 
de venir en aide à son alliée tant dans la guerre de Sept Ans que dans la guerre 
d’Indépendance des États-Unis.

3	 José	Alcalá-Zamora	y	Queipo	de Llano,	España, Flandes y el mar del Norte,	Barcelona,	Planeta,	
1975,	p. 472-473.
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LA CONSTRUCTION NAVALE ESPAGNOLE AU DÉBUT DU XVIIIE SIÈCLE

Malgré la décadence évidente des forces navales espagnoles pendant le dernier 
tiers du xviie siècle largement due à la politique déflationniste – et, partant, à 
la réduction des dépenses militaires – suivie par plusieurs gouvernements de 
Charles II, et bien que l’on ait pu compter face à la France alors ennemie sur 
l’aide de puissances maritimes comme l’Angleterre et les Provinces-Unies – ce 
qui rendait moins nécessaires les dépenses navales – il n’en reste pas moins que 
le niveau technique des constructions espagnoles ne semble pas s’en être trouvé 
affecté en comparaison des autres puissances européennes.

Cette constatation peut s’appuyer sur l’ouvrage de Francisco A. Garrote, 
Fábrica de baxeles, de 1691, et l’on peut dire, en admettant que la réalité soit 
peu éloignée de la description, que les arsenaux espagnols étaient capables de 
construire de grands navires à trois ponts dès la fin du règne de Philippe IV : 
en 1700, le Concepción et le Trinidad, de 96 canons chacun, étaient en service, 
ce qui les mettait au niveau des bâtiments les meilleurs et les plus grands de 
l’époque 4.

Évidemment, la construction d’un très petit nombre de bateaux est une chose, 
la capacité technique enracinée dans une longue tradition en est une autre, au 
regard des compétences des Espagnols qui se trouvaient enracinées dans une 
longue tradition de construction navale. Cependant la rareté et l’insuffisance 
des études sur l’Espagne et l’Armada sous le règne de Charles II ont laissé une 
image peut-être trop obscure sur ce sujet.

L’Espagne eut aussi recours à des achats extérieurs, ce qui revenait moins cher, 
et à la remise en état des bateaux pris à l’ennemi. S’il est vrai que ces pratiques 
allaient contre le principe de la construction nationale, elles n’en procuraient 
pas moins une bonne connaissance des techniques et des réalisations étrangères, 
chose tout à fait souhaitable et avantageuse et qui se développa largement dans 
toutes les marines du xviiie siècle.

La situation n’a pas connu de modification sensible pendant la guerre de 
Succession d’Espagne à cause de la forte crise provoquée dans le pays, envahi par 
les armées alliées et affecté de plus par une guerre civile entre les partisans des 
deux prétendants au trône. Peu de bateaux furent construits et l’on s’en remit 
surtout aux achats et aux prises de guerre. Il se trouva de plus que Louis XIV et 
ses ministres se refusèrent catégoriquement à vendre des bateaux à l’Espagne, 
prétextant qu’ils seraient mieux sous pavillon français ou simplement loués 
lorsque les opérations prévues relevaient de l’intérêt préférentiel ou exclusif de 
l’Espagne.

4	 José	Patricio	Merino	Navarro,	La Armada española en el siglo xviii,	Madrid,	FUE,	1983.
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Jusqu’en 1720 la situation n’évolua pas du fait de la poursuite de l’état de 
guerre avec la Quadruple-Alliance qui amena de nouvelles et lourdes pertes 
aussi bien pour la flotte improvisée détruite à Passaro par l’attaque anglaise 
de Byng, sans que la guerre eût été déclarée, que pour les arsenaux ravagés par 
les troupes françaises de Berwick, dans le nord du pays. Cependant, la gestion 
avisée de José Patiño, intendant général de la marine à partir de 1717 puis 
successivement ministre de la Marine et des Indes et ensuite des Finances en 
1726, ne tarda pas à porter ses fruits avec la reprise des constructions à partir 
de 1723 à Guarnizo et l’année suivante à La Havane, et avec la création des 
départements maritimes puis la construction du premier bateau à Puntales 
(province de Cadix) en 1729.

Les plans furent tracés par Antonio de Gaztañeta, marin et architecte basque 
réputé pour ses ouvrages tels que l’Arte de fabricar reales (1688) et les Proporciones 
de las medidas más esenciales (1720). Des études récentes signalent toutefois que 
les constructions ne respectèrent pas toujours les mesures recommandées par 
Gaztañeta : elles ont varié selon les arsenaux et les directeurs de chantier, et même 
selon le type de bâtiment, car les frégates furent construites suivant des principes 
assez différents, pour finalement être modifiées par Ciprien Autrán, ingénieur 
français venu de Toulon à la fin de la décennie. Les bateaux de Gaztañeta, ceux 
que l’on a désignés comme étant de « construction traditionnelle espagnole », 
bien qu’ayant apporté plusieurs innovations par rapport aux enseignements 
traditionnels, étaient grands et solides, pas très bons voiliers ni manœuvriers 
mais excellentes plateformes d’artillerie. On a souvent critiqué les avancées 
excessives des proues et des poupes (pratique habituelle dans les constructions 
du nord de l’Espagne depuis le xvie siècle, pour augmenter la longueur 
d’encombrement sans modifier la quille) dont on pensait qu’elles pouvaient 
lui faire prendre trop d’arc par gros temps, mais il s’est avéré que cette critique 
était dénuée de fondement.

Il est assez intéressant de connaître l’état dans lequel se trouvait la Real Armada 
vers 1737, à peine deux ans avant que commence une guerre très longue et dure 
avec l’Angleterre : elle comptait alors 32 navires et seulement 16 frégates, avec 
trois autres navires et une frégate dans la flotte de la mer du Sud, au Pérou, qui 
sont à part du fait de leurs caractéristiques propres et de leur implantation locale 5.

Parmi ces 32 navires, le vaisseau amiral était le Real Felipe, à trois ponts et 
114 canons ; comme il était, semble-t-il, trop grand et arqué, son artillerie basse 
qui aurait dû être de 36 livres fut limitée à 24. Deux navires étaient armés de 
80 canons, huit de 70 et vingt et un de 60, soit la série de loin la plus nombreuse 

5	 Leopoldo	Boado	y	González-Llanos,	« Reglamento	general	de	Marina »,	RHN,	vol. 1,	no 3,	
1983,	p. 44-66.
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et se répartissant en deux types bien définis : les vaisseaux de ligne proprement 
dits avec une batterie de canons de 24 livres sur le premier pont, de 18 sur le 
deuxième et de 8 sur le pont principal et le gaillard d’avant. Les « marchands » 
ne comptaient quant à eux que des canons de 18 livres en bas et de 12 et 6 sur les 
ponts supérieurs. Ces derniers étaient appropriés à la traversée de l’Atlantique 
vers les Indes et avaient l’avantage sur les éventuelles frégates ennemies, mais 
se trouvaient peu idoines à un combat entre escadres. On proposa alors de 
remplacer quatre navires à 60 canons par d’autres à 70. Une autre critique 
adressée à ces bateaux (pourtant légèrement plus grands et solides que leurs 
équivalents français et surtout anglais) était qu’ils ne disposaient pas d’une 
artillerie proportionnée et avaient ainsi une puissance de feu inférieure.

Quant aux frégates, on avait opté pour les plus grandes car neuf d’entre elles 
portaient 50 canons et plus, trois en comptaient 30, et quatre, 20. Tout ce qu’on 
proposait alors était de supprimer une frégate de 30 canons au profit d’une de 
50 et de quatre de 40. Il faut signaler que ces grandes frégates étaient encore 
à deux ponts, ce qui leur donnait l’apparence de vaisseaux, mais ni le calibre 
de leurs canons – de 12 livres au plus – ni la solidité de leurs coques ne leur 
permettaient d’affronter les vrais vaisseaux. Quant aux unités plus petites, il 
est clair qu’on supposait qu’elles seraient fournies par des corsaires individuels.

Malgré toutes ces réserves, ces bâtiments subirent brillamment l’épreuve du 
feu à l’occasion de la guerre dite de l’Asiento (1739-1748), malgré leur énorme 
infériorité numérique, aussi bien lors du combat de Toulon en 1744 que dans 
les confrontations isolées des navires Princesa et Glorioso avec des forces bien 
supérieures 6. Le Princesa, bateau de 70 canons, impressionna tellement les 
Anglais qui le capturèrent à l’issue d’un combat épique de plusieurs heures 
contre trois unités ennemies, qu’en plus de l’intégrer dans leur propre flotte, ils 
s’inspirèrent de ses formes pour modifier leurs plans et aboutir – fait significatif – 
à un modèle de bateau trois-ponts.

LA ENSENADA, JORGE JUAN ET LE SYSTÈME ANGLAIS

Lorsqu’il atteint le sommet du pouvoir politique de l’époque, de 1743 à 1754, 
Ensenada eut l’idée grandiose de construire une grande flotte dans le but précis 
d’équilibrer la puissance navale britannique avec celle de la France ; cela aurait un 
effet dissuasif pour les agressions à venir et renforcerait la position diplomatique 
espagnole, tant vis-à-vis des ennemis possibles que des alliés. Pour y arriver, il 
conçut successivement deux plans ambitieux : celui de 1748, tout de suite après 

6	 Agustín	R.	Rodríguez	González,	Victorias por mar de los españoles,	Madrid,	Sekotia,	2010,	
p. 613-617.
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la conclusion de la paix, visant à construire pas moins que 50 navires en huit ans 
et, trois ans plus tard, celui qui porta le nombre de bâtiments à 60 vaisseaux et 
24 frégates. De plus, Ensenada était convaincu de l’immense supériorité des 
conceptions et des techniques de construction anglaises ; il envoya donc en 
Angleterre son « bras droit », le jeune et talentueux Jorge Juan, en mission secrète 
avec le double objectif de faire de l’espionnage industriel et de ramener autant 
de techniciens que possible. Cette mission se déroula entre 1749 et 1750.

Elle fut couronnée de succès, car Jorge Juan revint avec des constructeurs 
anglais pour rénover les arsenaux espagnols qui furent répartis entre les chantiers 
navals : Richard Root au Ferrol, Mathew Mullan à Cadix, Edward Bryant à 
Carthagène et David Howell à Guarnizo.

Pourtant les chercheurs qui ont étudié la question doutent sérieusement du 
caractère si décisif des méthodes anglaises, d’autant que les Anglais eux-mêmes 
adoptaient alors des modèles espagnols, comme celui du Princesa.

Enrique García-Torralba résume la question, en citant entre autres Cruz 
Apestegui qui signale que le système espagnol utilisait de grandes pièces de 
structure, varangue-genou, qui procuraient une grande solidité puisqu’étant 
d’une seule pièce, mais qui nécessitaient des arbres très grands et à la forme 
précise, rares et difficiles à trouver, avec en outre beaucoup perte de bois. De 
plus, ce système demandait que les pièces fussent taillées sur le bateau même, 
méthode qui, outre son caractère plutôt artisanal, entraînait de grandes pertes 
de temps et des frais élevés 7.

En ce qui concerne les avantages du système anglais, il les résume en montrant 
que les membrures et autres éléments structurels ne se faisaient déjà plus d’une 
seule pièce mais par l’assemblage de plusieurs éléments plus petits, ce qui 
permettait de mieux tirer parti du bois. D’autre part, ces pièces étaient bien 
définies et dessinées de sorte qu’on pouvait les fabriquer en série et les utiliser pour 
n’importe quel bateau, du fait de leur standardisation (précisons que ce système 
avait été imaginé par les Hollandais dès le début du xviie siècle). Enfin, il signale 
que les chevilles anglaises étaient en général en bois, au lieu d’être en fer comme 
en Espagne, sauf pour les plus grands éléments de la structure, ce qui permettait 
de réduire substantiellement non seulement les coûts, mais aussi le poids des 

7	 Enrique	García-Torralba	Pérez,	La artillería naval española en el siglo xviii. Su evolución técnica 
y su recíproca influencia con la arquitectura del buque,	Madrid,	Ministerio	de	Defensa,	2010 ;	
id., Las fragatas de vela españolas de la Armada española, 1600-1850,	s.l.,	s.n.,	en	ligne :	
http://spanishnavalhistory.blogspot.fr/2013/05/las-fragatas-de-vela-de-la-armada.html,	
consulté	le	5 décembre 2017 ;	id.,	« Las	líneas	maestras	de	Jorge	Juan	para	la	construcción	
naval :	el	sistema	inglés »,	RGM,	vol. 265,	no 2,	(Ejemplar	dedicado	a :	Jorge	Juan	y	Santacilia,	
1713-2013 :	Tercer	Centenario	del	nacimiento	de	Jorge	Juan :	su	obra	y	su	legado),	2013,	p. 273-
296 ;	id., Navíos de la Real Armada (1700-1860),	Madrid,	Fondo	Editorial	de	Ingeniería	Naval,	
2016.

http://spanishnavalhistory.blogspot.fr/2013/05/las-fragatas-de-vela-de-la-armada.html
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coques des navires. García-Torralba signale à juste titre que, peut-être, l’idéal 
eût été d’adapter le bon modèle espagnol aux procédés industriels britanniques.

L’élan donné par Ensenada aux nouvelles constructions fut réellement 
prodigieux : dans la seule année 1754 on lança 14 vaisseaux : 5 au Ferrol, 
4 à Guarnizo, 3 à Carthagène et 2 à Cadix. On commençait à noter une 
spécialisation croissante : Le Ferrol, Guarnizo et La Havane pour la construction 
des vaisseaux, Carthagène pour les frégates et les chébecs (nouveau bateau 
destiné à combattre les corsaires barbaresques) et Cadix pour l’armement et les 
réparations, plutôt que la construction.

Toutefois, soit à cause de la médiocrité des constructeurs anglais, soit parce que 
les Espagnols se méfiaient d’eux en raison de leur nationalité, soit du fait de leur 
réticence à adopter des méthodes nouvelles et révolutionnaires ou de la mauvaise 
interprétation des plans de Jorge Juan, soit pour toutes ces raisons cumulées, 
les nouveaux bâtiments laissèrent à désirer : ils s’avérèrent plus coûteux que 
prévu (leur faible coût était un des principaux motifs pour lesquels ils avaient 
été choisis), avec une structure fragile (il fallut les renforcer ensuite) et mauvais 
pour la navigation à la bouline. Juan José Navarro, marquis de la Victoria, 
signalait lui-même que chacun coûtait « les yeux de la tête », que le résultat des 
constructions était « tantôt médiocre, tantôt pas bon », et que les commandants 
des nouveaux navires « n’en dis[aient] rien, car personne ne [voulait] lever le 
lièvre et ils [auraient préfèr[é] se faire turcs plutôt que de dire du mal d’eux 8 ».

Jorge Juan lui-même, après que la polémique et les esprits se furent apaisés, 
écrivait le 14 décembre 1768 une lettre personnelle à Romero Landa, le grand 
architecte et constructeur naval du xviiie siècle :

De vous à moi, grâce à la plus grande connaissance que j’ai de ces hommes 
et de leur travail et pour votre gouverne, je dirai que tous les constructeurs, y 
compris les meilleurs de Londres, sont plus pratiques que scientifiques, et si 
vous leur demandez de démontrer comment ils s’y prennent, c’est à peine s’il 
y en aura un capable de le faire. C’est pourquoi, puisque Dieu vous a doté de 
lumières, ce que vous devez faire, c’est de préparer vos plans avec des règles et des 
instructions qu’ils soient à même de mettre en œuvre, en vous rendant à Gálibos 
pour observer comment ils transposent les mesures et les instructions selon leurs 
propres règles, et comment ils forment leurs propres combinaisons ; c’est ce 
que j’ai fait et j’ai rapidement réussi à ce que non seulement je n’aie plus besoin 
d’eux, mais encore qu’eux-mêmes aient besoin de mes instructions et décisions 9.

8	 Hugo	O’Donnell	&	Duque	de	Estrada,	El primer marqués de la Victoria, personaje silenciado 
en la reforma dieciochesca de la Armada,	Madrid,	Real	Academia	de	la	Historia,	2004,	p. 55.

9	 José	María	de	Juan-García	Aguado,	José Romero Fernández de Landa. Un ingeniero de Marina 
en el siglo xviii,	La Coruña,	Universidade	de	La Coruña,	1998,	p. 113.
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C’était une façon de reconnaître, après coup, qu’on avait trop fait confiance aux 
plans et aux constructeurs. Et il faut faire une différence entre le Jorge Juan de 
1750 et celui de l’Examen marítimo de 1771 : même les plus grands génies ont 
besoin de mûrir.

DE LA CONSTRUCTION À LA FRANÇAISE À LA SYNTHÈSE ESPAGNOLE

Après la chute d’Ensenada, Arriaga continua sur la même lancée, même si 
le rythme accéléré du début devint plus modéré. La défaite dans la guerre de 
1762-1763, marquée par la perte de La Havane, avec son chantier naval, son 
arsenal et l’escadre qui y était basée, fut de loin la pire défaite navale du siècle 
pour l’Espagne, car non seulement les installations furent détruites – les Anglais 
les sabotèrent avant même que le traité de paix permette de récupérer cette base 
essentielle –, mais encore pas moins de 14 navires (dont deux en construction), 
frégates et unités de moindre tonnage, auxquels s’ajoutèrent plus de cent navires 
marchands, furent perdus, soit plus encore qu’à Trafalgar. Un changement de 
cap semblait s’imposer.

Mais les dissensions au sein même de l’Armada et l’absence d’un 
commandement énergique à sa tête firent que l’initiative, pourtant nécessaire, 
trouva sa source ailleurs : le ministre d’État, marquis de Grimaldi, demanda à 
Choiseul de désigner un ingénieur capable de réformer les conceptions et la 
construction espagnoles. Ce fut François Gautier, né à Toulon en 1733, qui 
arriva en Espagne en 1765, l’année même où la Marine royale française créait 
son propre corps d’ingénieurs, ce qui montrait bien que là aussi les réformes 
s’imposaient. En tout cas, la récente défaite des deux flottes bourboniennes 
rendait nécessaire une plus grande coopération entre elles, à tous les niveaux.

Gautier connut une ascension rapide, sans pour autant échapper aux 
polémiques, et cinq ans plus tard il créait son propre corps d’ingénieurs. Ses 
plans, inspirés des modèles dominants en France, laissaient voir des bateaux très 
légers à la voile et de formes effilées, quoique moins bons par mauvais temps 
et moins stables comme plateformes d’artillerie que les modèles classiques 
espagnols 10.

Il est certain que Gautier bénéficia des infrastructures créées ou lancées 
précédemment, en particulier les formes de radoub du Ferrol et de Carthagène, 
ce dernier arsenal ayant été le premier en Méditerranée et le premier à utiliser la 
machine à vapeur pour pomper l’eau, pour pallier l’absence de marée. De même 

10	 José	María	Sánchez	Carrión,	De constructores a ingenieros de Marina. Salto tecnológico y 
profesional impulsado por Francisco Gautier,	Madrid,	Fondo	Editorial	de	Ingeniería,	2013.
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a-t-il profité de l’achèvement du Ferrol, de la suppression de Guarnizo et de la 
reconstruction et montée en puissance de La Havane.

Le remplaçant de Gautier comme responsable des plans et des chantiers 
navals fut son disciple espagnol, José Romero Fernández de Landa, né à Séville 
en 1740. Il est certain que Romero fut un élève particulièrement doué car il 
améliora nettement les plans. Outre ses évidentes qualités professionnelles, il est 
certain qu’avoir expérimenté différents systèmes au cours du siècle, et les avoir 
étudiés et comparés, lui permit d’aboutir à une synthèse supérieure. Il bénéficia 
enfin de l’institution du corps des ingénieurs, avantage indéniable à l’heure de 
rassembler et d’analyser des connaissances.

Le San Ildefonso, navire de 74 canons et les huit autres qui lui succédèrent, 
connus sous le qualificatif d’ildefonsins, représentèrent un des sommets de ce 
siècle pour la conception et la construction de bateaux en Espagne. Mais en 
outre, pour répondre à un besoin négligé jusque-là, une série de huit vaisseaux 
à trois ponts et 112 canons vit le jour, considérée mondialement comme la 
meilleure de son genre de tout le siècle. Ce n’est pas par hasard que les deux 
unités présentes à Trafalgar, le Príncipe de Asturias (avec la marque de Gravina) 
et le Santa Ana, survécurent à la bataille et à la tempête, à l’inverse du Santisima 
Trinidad et du Rayo, des modèles plus anciens et défectueux 11.

Par la suite, les plans de Julián Retamosa, comme ceux du Montañés, de 
74 canons – version améliorée des ildefonsins – lancé en 1794 et réputé pour 
être le meilleur navire espagnol pour son port, et ceux du Neptuno, de 80 canons 
et lancé en 1798, avaient un niveau de qualité qui n’avait rien à envier à celui 
que Britanniques et Français avaient atteint – le dépassant même sur certains 
points. Les seuls défauts signalés par les observateurs des deux camps étaient la 
hauteur excessive de la mâture – un point facile à remédier – et l’étroitesse des 
sabords, ce qui prêtait à discussion car si elle donnait un meilleur angle de tir 
aux pièces d’artillerie, elle les rendait, elles et leurs munitions, plus vulnérables 
au feu ennemi. Mais ce furent les derniers navires construits à cette époque, du 
fait de la situation catastrophique des finances royales pour de multiples raisons.

Enfin, personne n’ignore l’innovation britannique consistant à doubler de 
cuivre les œuvres vives de leurs bâtiments, ce qui les protégeait de la pourriture 
et des attaques des éléments marins, permettant ainsi de réduire le nombre de 
carénages. Elle augmentait leur vitesse de façon significative puisque les œuvres 
vives étaient beaucoup plus propres. Malgré le coût du cuivre et les problèmes 
pratiques (comme la difficulté de le clouer sur le bois en évitant les courants 

11	 Le	neuvième	bateau	de	la	série,	baptisé	Real Familia,	ne	put	jamais	être	terminé	à	cause	de	
problèmes	budgétaires.
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galvaniques entre le fer et le cuivre) la Real Armada, avec certes un peu de retard, 
put introduire ce progrès avec un plein succès 12.

LA QUESTION DES FRÉGATES

S’il est vrai qu’en ce qui concerne les vaisseaux de ligne, l’Armada sut apporter 
une réponse satisfaisante aux besoins et aux progrès techniques, il en fut tout 
autrement avec les frégates, bâtiments secondaires, certes, comparés aux 
protagonistes des combats navals qu’étaient les premiers, mais néanmoins très 
nécessaires, voire indispensables.

Nous avons déjà vu comment, dans la première moitié du siècle, on avait opté 
pour un petit nombre de frégates (sans s’éloigner beaucoup des proportions 
observées chez les amis et les ennemis), mais en général de grande taille et 
fortement armées, avec une préférence pour les bâtiments de 40 à 50 canons ou 
plus sur deux ponts.

Cependant, en 1741, un ingénieur français, Ollivier, révolutionna la forme de 
ce type de bateau, avec la Médée, mise à l’eau à Brest la même année. C’était un 
navire à deux ponts, mais le pont inférieur, au lieu d’être affecté à la batterie de 
plus gros calibre et/ou aux rames de secours, ne recevait plus que les provisions de 
toute sorte. La batterie principale, au-dessus, comprenait 26 canons de 8 livres 
et quant au pont supérieur, on y avait supprimé le maximum de superstructures 
et il ne portait aucune pièce d’artillerie, tout au plus quelques pierriers pour 
les abordages. Tout était sacrifié à l’idée d’obtenir un bateau moins lourd, aux 
structures plus légères mais plus fortes car soumises à de moindres tensions, avec 
un maniement du palan plus aisé, meilleur marin, plus stable et plus rapide. 
Cette nouvelle conception ne tarda pas à montrer ses avantages à tous, mais, 
suivant la loi qui veut que tout nouveau modèle de bateau de guerre devienne 
plus grand et plus puissant, Molineau lançait en 1748 à Rochefort, l’Hermione, 
présentant le même port, mais équipé d’une batterie sensiblement renforcée, 
avec 26 pièces de 12 livres. Considérant les avantages de ces nouveaux navires, 
les autres puissances maritimes ne tardèrent pas à imiter cet exemple 13. Bien 
plus, le nouveau calibre sembla vite trop léger et on vit arriver des frégates avec 
des batteries de 18 livres.

12	 Juan	Torrejón	Chaves,	« Innovación	tecnológica	y	metalurgia	experimental :	los	forros	de	
cobre	en	los	buques	de	guerra	españoles	del	siglo xviii »,	Arqueología industrial. Actas de 
los IX Encuentros de Historia y Arqueología. San Fernando, noviembre 1993, San Fernando, 
Fundación	Municipal	de	Cultura,1994,	p. 57-81.

13	 Agustín	R.	Rodríguez	González	&	Juan	Luis	Coello	Lillo,	La Fragata en la Armada española. 
500 años de historia,	Madrid,	Izar	Construcciones	Navales,	2003,	chapitre vi,	p. 83-107.
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Il convient maintenant d’analyser comment se comparent les trois principales 
puissances en matière de nombre et de classe de frégates : 8, 12 et 18 livres. 
D’après Enrique García-Torralba, entre 1750 et 1779, période pendant 
laquelle prédomina le premier modèle, l’Espagne construisit 46 frégates, la 
Grande-Bretagne 78 et la France 95, ce qui, entre les deux alliés bourboniens, 
représentait un net désavantage pour les Espagnols. Entre 1780 et 1799, 
l’Espagne construisit 39 frégates, la Grande-Bretagne 97 et la France 93. Nous 
ne considérerons pas la dernière période mentionnée par l’auteur (de 1799 
à 1809) parce que c’est à peine si l’on construisit des bateaux de quelque type 
que ce soit, comme on l’a déjà vu, et l’analyse serait peu convaincante 14.

Au total, donc, l’Espagne construisit 85 frégates pendant la seconde moitié du 
siècle, tandis que l’Angleterre en mettait à flot 175 et la France 178, ce qui est 
à la fois surprenant et révélateur. Ce qui l’est encore plus, c’est de constater que 
l’Espagne construisit à peine plus de 10 des frégates les plus puissantes, celles à 
canons de 18 livres, alors qu’on en compta 51 britanniques et 44 françaises, sans 
parler des 4 bâtiments supplémentaires à canons de 24 livres.

En laissant de côté les Britanniques, il s’avère surprenant que non seulement 
les Espagnols construisirent beaucoup moins de frégates que leurs alliés, mais 
encore que ces frégates furent bien moins puissantes. On peut arguer que des 
motifs économiques entrèrent en compte et que l’on privilégia les vaisseaux 
de ligne. Sans oublier aussi le fait que les Espagnols, confrontés aux corsaires 
barbaresques, durent construire une quarantaine de chébecs, dont le coût est 
très proche, mais qui ne convenaient que pour leur mission car leur structure et 
leur armement étaient nettement plus légers que ceux des frégates, ce qui n’en 
faisait pas des concurrents. Mais les chiffres ne sont toujours pas expliqués et il 
faut chercher une autre piste, car il n’y avait pas une grande différence de coût 
entre une frégate à batterie de 18 livres et une de 12.

Comme on le sait, les frégates de cette époque avaient un rôle secondaire 
mais indispensable dans les escadres de vaisseaux : explorer, transmettre les 
messages, répéter les signaux de pavillons du côté opposé au feu des canons 
(pour que tous puissent voir ceux du vaisseau amiral) et quelques autres. Outre 
ces missions, elles en accomplissaient d’autres, soit individuellement soit en 
petites divisions de frégates accompagnées d’autres bateaux plus petits, qui 
étaient fondamentalement d’escorter les convois de bateaux marchands ou 
bien d’attaquer les marchands ennemis. Il semble que ce soit de préférence ce 
genre de tâche auxquelles Français et Anglais affectèrent leurs bâtiments, ce qui 

14	 Enrique	García-Torralba,	Las fragatas de vela españolas de la Armada española (1600-1850), 
op. cit.,	p. 390.
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explique pourquoi ils avaient grand besoin de cette classe de navires et qu’ils les 
rendaient les plus puissants possible.

Il semble clair que les frégates espagnoles au xviiie siècle ne furent pas employées 
à ces missions et même qu’elles furent peu utilisées pour poursuivre des corsaires, 
normalement très inférieurs à elles à tous points de vue. En revanche, et en 
dehors des inévitables missions au sein des escadres, elles ont fréquemment servi, 
durant tout le siècle, à des transports rapides dans la liaison avec l’Amérique, 
même en temps de paix, comme substitut aux gabarres. Pour de telles missions, 
une frégate avec une batterie de 12 paraissait plus que suffisante. Une telle 
décision, que nous considérons erronée mais qui fut peut-être imposée par les 
circonstances, priva la Real Armada d’un instrument de guerre très utile et dont 
son allié autant que son ennemi se servirent abondamment. Mais il nous semble 
que ce fait, peu connu jusqu’à ce jour, mérite d’être analysé et commenté plus 
avant.

CANONS ET OBUS

Nous avons déjà consacré beaucoup d’attention à cette question dans le cadre 
d’autres travaux. C’est pourquoi nous nous limiterons ici à quelques informations 
essentielles. Dans les grandes lignes, avec la nouvelle dynastie, on est passé presque 
entièrement aux canons en fer – abandonnant ainsi le bronze très coûteux – et on 
a adopté la gamme standardisée des calibres de la Marine royale française, à savoir 
6, 8, 12, 18, 24 et 36 livres, même si des exceptions notoires se sont maintenues 
assez longtemps, surtout dans les bateaux de petit tonnage.

Nous avons déjà indiqué que les bâtiments espagnols étaient équipés de 
calibres moins lourds que leurs alliés et ennemis, et ce pendant longtemps. 
Lors de la bataille du cap Espartel, en octobre1782, il est curieux d’observer 
que tous les navires français avaient des batteries basses de 36 et les autres de 18, 
que les Britanniques en avaient respectivement de 32 et 18, alors que seuls les 
trois-ponts espagnols disposaient en batterie basse des canons de 36, tandis 
que les autres navires étaient équipés de 24 et 18, trois autres de 24 et 12 et un, 
enfin, de 18 et 12 15.

Il faut croire qu’on en tira la leçon, et ce malgré le fait que les canons de 
36 livres semblaient trop lourds et exigeaient trop de munitions, ce qui conduisit 
les Britanniques à renoncer à leur équivalent de 42 livres, se contentant de 
ceux de 32. Considérant que l’unité est plus petite, ces 32 étaient l’équivalent 
de 28 livres françaises ou espagnoles. En tout cas, à Trafalgar, les vaisseaux 

15	 Agustín	R. Rodríguez	González,	Trafalgar y el conflicto naval anglo-español del siglo xviii, 
op. cit.,	p. 221-222.
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espagnols à deux ponts avaient en batterie basse des calibres de 36, ou comme 
le Monarca, deux batteries de 24 livres.

Un autre point important a été la réponse à apporter à la problématique 
posée par les caronades anglaises, pièces légères et de courte portée mais de gros 
calibre, faisant de gros dégâts à petite distance et qui furent une des raisons de 
la supériorité tactique des Anglais à la fin du xviiie siècle. Pour autant qu’on 
le sache, la Marine française peina à trouver une réponse efficace et cohérente, 
outre le fait d’embarquer des caronades saisies à l’ennemi (toujours peu 
nombreuses), concevoir des obusiers en bronze qui ne donnèrent pas de bons 
résultats, ou embarquer quelques pièces conventionnelles de plus sur le tillac, 
ce qui n’était pas vraiment une solution.

Dans l’Armada, cependant, on prit l’affaire beaucoup plus au sérieux. Le 
commissaire général de l’artillerie de l’Armada, Francisco Javier Rovira, conçut 
toute une série d’obusiers en bronze, testés dès 1785 en comparant leurs 
performances avec celles de caronades anglaises prises, achetées ou fabriquées 
localement (une petite série avait été commandée). Les expériences montrèrent 
qu’il valait mieux abandonner le bronze, à cause du grand « vent du boulet », 
autrement dit le jeu entre ce dernier et l’âme du canon, et on décida d’utiliser le fer.

Finalement, on fabriqua des pièces de 48, 36, 30, 24, 18, 12, 8 et 6 livres, à 
l’apparence proche de celle des canons classiques car elles avaient encore des 
tourillons et étaient montées sur des affûts conventionnels à quatre roues, mais 
dont le canon était nettement plus court et les parois plus minces, ce qui avait 
pour résultat une énorme diminution de poids, de sorte que l’obusier de plus 
grand calibre pesait un peu moins qu’un canon normal de 8 livres et que le plus 
courant, celui de 24 livres, pesait moins que le canon de 6. Ces pièces lançaient 
en tir direct – et avec une plus grande précision que les caronades – des grenades, 
des grenades vides (sans charge mais efficaces par leur fragmentation) et de la 
mitraille ; chaque pièce devait recevoir une dotation de 20 grenades et 20 sacs de 
mitraille, alors que les canons conventionnels nécessitaient 60 boulets massifs, 
8 boulets ramés et 20 sacs de mitraille 16.

Les navires espagnols qui combattirent à Trafalgar étaient armés de tels obus 
mais personne n’a, à ce jour, étudié leur comportement pendant cette bataille. 
Les tactiques de combat rapproché, très différentes entre les deux alliés, montre 
peut-être leur influence : tandis que les Français, privés de caronades ou armes 
équivalentes, tentèrent d’effectuer de courageux abordages, repoussés de façon 
sanglante, les bateaux espagnols luttèrent avec leur artillerie jusqu’au dernier 
moment et c’est seulement lorsqu’ils furent épuisés ou presque que leurs 
ennemis purent les aborder.

16 Ibid.,	p. 216-224.



Une autre question importante concerne les platines à silex nouvellement 
introduites par les Britanniques vers 1780 pour remplacer les boutefeux 
classiques. Malgré le progrès évident, diverses considérations et beaucoup de 
bureaucratie retardèrent leur introduction dans la Real Armada ; c’est, entre 
autres, à leur absence que fut imputée la défaite de Saint-Vincent en 1797. 
Le nouveau commandement de l’escadre désormais bloquée à Cadix les fit 
installer dans tous les navires, mais, de nouveau, la mesure fut loin d’être 
généralisée, puisque, jusqu’en 1804-1805, il restait encore quelques navires à 
équiper et encore utilisa-t-on pour cela les platines des pistolets fournis comme 
équipement.

Naturellement la question est loin d’être épuisée, compte tenu de sa 
complexité, et elle a fait l’objet d’apports récents fort importants 17. Quand bien 
même ce travail en a cité plusieurs, les recherches reflètent un nouvel intérêt qui 
a modifié considérablement le point de vue traditionnel, et il s’ensuit que bien 
des questions restent à étudier au sujet de la Real Armada du xviiie siècle, de ses 
bâtiments et des pièces d’artillerie qui les équipaient.

Traduit de l’espagnol par le EV1(R) 
Jean-Philippe Belle de Boisverd

17	 Enrique	García-Torralba	Pérez,	La artillería naval española en el siglo xviii, op. cit.,	2010.
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Maquette du vaisseau le Real Carlos (1766) et projet initial de la Santísima 
Trinidad (1769-1805), réalisé à l’arsenal de La Carraca (Cadix), 1766-1767

MNM - inv. 546
Après divers essais, l’Armada réussit à construire entre 1784 et 1796 une 

série de vaisseaux de deux et trois ponts, qui furent tenus pour les meilleurs 
de leur temps en Europe. Ce ne fut pourtant pas le cas de celui de quatre 
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ponts et 114 canons, la Santísima Trinidad. Achevé à La Havane en 1769, il fut 
bien le plus gros navire du monde en son temps mais ses qualités nautiques 
étaient limitées. Il prit part aux combats du cap Espartel (1782) et du cap Saint-
Vincent (1797), avant d’être capturé – malgré une pugnace résistance – puis 
coulé à Trafalgar (1805).

-4-

Défense du Morro de La Havane, attaque britannique du 1er juillet 1762, Rafael 
Monleón y Torres, huile sur toile, 1873

MNM - inv. 348
Lors du siège de La Havane (de juin à août 1762) les Britanniques bombardèrent 

sévèrement le fort El Morro, clef de la défense espagnole, par terre comme par 
mer. C’est le bombardement du 1er juillet réalisé par 4 vaisseaux qui est représenté 
ici. La forteresse – commandée par le capitaine de vaisseau Luis de Velasco, qui y 
perdit la vie – résista énergiquement pendant cette période du siège.

-5-

Portrait de José Solano, premier marquis del Socorro (1726-1806), capitaine 
general de la Real Armada, anonyme, huile sur toile, fin du xviiie siècle

MNM - inv. 437
L’amiral Solano se distingua pendant la guerre d’Indépendance américaine en 

commandant un convoi destiné à La Havane en 1780. L’année suivante, son 
action lors de l’attaque de Pensacola en Floride s’avéra décisive pour la prise de 
cette place maritime.

-6-

Portrait de Jorge Juan (1713-1773), jefe de escuadra de la Real Armada, Rafael 
Tegeo, huile sur toile, 1828

MNM - inv. 757
Jorge Juan fut un des grands marins scientifiques du xviiie  siècle. 

Conjointement avec Antonio de Ulloa (1716-1795), autre figure scientifique 
de l’Armada, il représenta son monarque lors de l’expédition franco-espagnole 
dans la vice-royauté du Pérou de 1735 à 1742. Il est notamment l’auteur avec 
Ulloa des Noticias secretas de América (1747) et de la Relación histórica del viaje a 
la América meridional… para medir algunos grados del meridiano terrestre (1748), 
qui lui valut une renommée internationale. Les deux officiers furent l’un et 
l’autre membres de la Royal Society de Londres et de l’Académie royale des 
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sciences de Paris. Jorge Juan joua en outre un grand rôle d’impulsion pour 
les arsenaux, les académies des gardes marines, l’observatoire astronomique 
de Cadix et la méthode de construction navale dite anglaise. Il fut également 
envoyé en ambassade au Maroc en 1767, obtenant la paix avec le sultan.

-7-

Ordenanzas de Su Majestad para el Gobierno militar, político y económico de su 
Armada Naval, Madrid, Juan de Zúñiga, 1748

BMN-CF.56-57
Placées sous les auspices du marquis de la Ensanada, ces Ordonnances, rédigées 

par un marin, Joaquín Aguírre y Oquendo, furent très importantes pour la 
bonne marche de l’Armada.

-8-

Antonio Barceló (1716-1797), teniente general de la Real Armada, anonyme, 
huile sur toile s.d.

MNM - inv. 466
Barceló, qui avait commencé modeste patron de navire acheminant le 

courrier, s’éleva par son mérite jusqu’aux plus hauts rangs. Il remporta bien des 
succès contre les corsaires nord-africains. Il commanda les forces légères lors 
du blocus de Gibraltar (1779-1782) et dirigea le bombardement naval d’Alger 
(1783-1784).

-9-

Reconquête d’Oran. Débarquement à Las Aguadas (29 juin 1732), d’après un 
original de Domenico Maria Sani (1690-c.1772), copie réalisée en 1994 par 
Manuel Calderón, huile sur toile

MNM - inv. 4798
Ce préside espagnol sur la côte nord-africaine avait été perdu en 1708. Elle fut 

reprise en 1732 par une impressionnante opération amphibie commandée par 
l’amiral Francisco Cornejo et, pour l’armée, le comte de Montemar, alignant 
711 navires de tous types et 26 000 fantassins et cavaliers.
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-10-

Antonio Valdés y Fernández-Bazán (1744-1816), Capitán General de la Real 
Armada, Secretario de Estado y del Despacho Universal de Marina, d’après un 
original de Francisco Goya [c.1788], copie attribuée à Rafael Tegeo, huile sur 
toile, 1828

MNM - inv. 416
Pendant son ministère (1783-1795), la Real Armada parvint à son apogée, 

comptant son plus grand nombre d’unités. Il se soucia des arsenaux, des 
officiers et des équipages, de science et de technologie. Il faut aussi à l’origine 
de nouvelles Ordonnances navales publiées en 1793 et il acheva le grand cycle 
des voyages de découverte espagnols.

-11-

Portrait de José Mazarredo Salazar (1745-1812). Teniente General de la Real 
Armada, Jean François Marie Bellier (1745-1836), paysagiste et portraitiste de 
la reine de France Marie-Antoinette, huile sur toile

MNM-inv. 351
Tenu pour le meilleur officier de l’Armada du xviiie siècle, Mazarredo est 

l’exemple accompli du vrai chef de guerre à la mer. Ayant reçu une formation 
maritime, militaire et scientifique poussée, il fut un bon tacticien et un 
excellent organisateur. Il se distingua particulièrement lors du débarquement 
d’Alger (1775) et pendant les campagnes espagnoles de la guerre d’Indépendance 
américaine (1779-1783) comme chef d’état-major de l’escadre de l’amiral 
Luis de Córdoba. Il fut chargé de la rédaction des nouvelles Ordonnances 
navales (1793) qui eurent valeur d’exemple dans l’Europe du temps. Il écrivit 
en outre cinq ouvrages sur la construction navale, la tactique et la navigation. 
Il fut le principal artisan de la paix avec Alger (1785). Il réalisa un gros travail à 
la tête de l’escadre de l’Océan, à Cadix (1797-1799) puis à Brest (1799-1801), 
chargé d’une mission diplomatique auprès du Premier consul Bonaparte afin 
d’améliorer la coopération entre alliés.

-12-

Bataille du cap Saint-Vincent. Le Pelayo vient en aide à la Santísima Trinidad 
(14 février 1797), Antonio Brugada (1804-1863), huile sur toile, 1858

MNM-inv. 346
À la hauteur du cap Saint-Vincent, l’amiral Jervis, avec 15 vaisseaux, surprend 

les 24 bâtiments de l’escadre espagnole du lieutenant-général José de Córdoba 
en désordre après une tempête. Après avoir coupé la ligne adverse, Jervis en 
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attaque le centre et prend 4 vaisseaux. Le navire amiral de Córdoba, la Santísima 
Trinidad, est sauvé de justesse par l’intervention d’autres unités espagnoles 
venues à son secours – ce que montre le tableau de Brugada –, qui obligent les 
Britanniques à se retirer.

-13-

Jorge Juan & Antonio de Ulloa, Relación histórica del viaje a la América 
Meridional hecho de orden de S. Mag. Para medir algunos grados de meridiano 
terrestre, Madrid, Antonio Main, 1748

BMN-DUPL. 144-145
Les deux marins scientifiques publièrent cet ouvrage après l’expédition franco-

espagnole de Godin et La Condamine à la vice-royauté du Pérou (1735-1742) 
pour y mesurer la longueur d’un arc de méridien d’un degré à proximité de 
l’équateur.

-14-

Buste de Federico Gravina (1756-1806), capitaine general de la Real Armada, 
Cayetano Merchi (Madrid), terre cuite, 1799

MNM-inv. 453
Gravina aussi fut un remarquable chef naval. Appartenant à la haute noblesse 

napolitaine et espagnole, il fit une carrière extrêmement rapide puisqu’en 
seulement dix ans il passa de garde-marine à lieutenant-général, obtenant en 
outre les plus grands honneurs du royaume. Mais il s’appliqua toujours à s’en 
montrer digne. Habile marin et bon chef de guerre, il sut aussi s’entourer des 
meilleurs officiers de son temps. Son héroïsme lui valut l’admiration de ses 
contemporains, notamment celle de Napoléon. Il prit part aux principales 
campagnes de son époque, contre Alger (1775), Minorque (1781-1782), 
Gibraltar (1782), Toulon (1793-1794), Rosas (1794) et Saint-Domingue (1801). 
Il fut le commandant en second de l’escadre de l’Océan (1797-1802), sous 
les ordres de l’amiral Mazarredo, très efficace à Cadix puis à Brest où il se 
lia d’amitié au fameux amiral Latouche. Nommé chef de l’escadre espagnole 
pour la campagne de 1805, il fit preuve d’une grande loyauté envers l’amiral 
de Villeneuve et l’alliance franco-espagnole, endurant de ce fait nombre de 
frustrations professionnelles. Il se comporta brillamment à la bataille du cap 
Finisterre (22 juillet), mais dut obéir et permettre la sortie de Cadix de l’escadre 
combinée (19 octobre), ce qui entraîna la bataille de Trafalgar (21 octobre), lors 
de laquelle il reçut la blessure dont il mourut à Cadix l’année suivante.



46

-15-

Plano del Arsenal de Ferrol y astillero de Esteiro : aprobado por SM en el año 
de 1751. Proyectado y delineado por el Capitán Ingeniero D. Joseph de la Croix, 
manuscrit sur lavis coloré, 1751

AMN-E-23-38
Dans la ria du Ferrol, l’arsenal royal commence son existence en 1748, 

avec une bonne situation stratégique par rapport aux routes maritimes de 
l’Atlantique nord. Ses installations et la population qu’elles attiraient connurent 
une vertigineuse croissance. Achevé en 1772, il comportait douze cales pour la 
construction et deux bassins pour le carénage des vaisseaux. Il fut un des plus 
importants arsenaux européens du temps des Lumières, par ses dimensions 
comme par ses installations qui suscitaient l’admiration des voyageurs. Dans la 
seconde moitié du siècle, on y construisit 45 vaisseaux – dont 5 trois-ponts – et 
33 frégates.

-16-

Plano del arsenal de La Carraca levantado, delineado y sondado por el Teniente de 
Fragata D. Gregorio Vidal, año de 1779, manuscrit sur lavis coloré, 1779

AMN-P-2F-6
Les travaux de construction de l’arsenal de La Carraca à Cadix commencèrent 

en 1717, à l’initiative de l’intendant José Patiño, futur secrétaire de la 
Marine (1726-1736). Cadix avait une situation privilégiée sur les routes 
atlantiques et pour la défense de l’empire espagnol : tête du commerce avec 
l’Amérique et les Philippines, siège de la première Académie des gardes-marine 
et future localisation de l’Observatoire de l’Armada. À partir des années 1740, 
ce fut presque exclusivement un centre de réparations et de maintenance des 
escadres. On y trouvait en outre un magasin d’artillerie et une fabrique de 
cordages, de voiles et d’autres équipements. On y comptait sept cales et trois 
bassins de carénage. Le chantier ne construisit que peu de navires au cours du 
siècle.

-17-

Plano de la ciudad, arsenal y puerto de Cartagena/ nuevamente sondeado y 
corregido en el año 1779 por el comisario provincial de artillería D. Francisco 
Xavier Rovira con asistencia de Nicolás Berlinguero, delineador de la Escuela de 
Navegación y D. Juan Yllescas, segundo maestro de la misma escuela, manuscrit 
sur lavis coloré, 1779

AMN-E-43-13
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Carthagène fut la base de l’escadre des galères jusqu’à la disparition de celle-ci 
en 1748. Les travaux du nouvel arsenal n’y commencèrent qu’en 1731. À partir 
de 1749, celui-ci, avec tout l’appui du marquis de la Ensenada, connut un 
important développement : darses, ateliers, magasins, corderie, parc d’artillerie, 
chantier de construction. Petit, l’arsenal était bien organisé, remplissant 
ainsi efficacement sa fonction de base pour l’escadre de la Méditerranée. Les 
premières constructions de navires débutèrent dans les années 1750, avec 
surtout des chébecs, une spécialité locale : de petits bâtiments, avec rames et 
voiles, très utiles pour les gardes-côtes, le courrier et la course. En 1759 furent 
mis en service les deux bassins de carénage, les premiers existant en Espagne 
et dans toute la Méditerranée. On les dota ensuite d’une machine à vapeur 
Newcomen, véritable innovation technologique. Elle fut construite par le 
marin et scientifique Jorge Juan mais ne fonctionna qu’en 1773, après sa mort. 
Carthagène fut donc le premier arsenal européen à bénéficier d’un tel dispositif, 
ce qui fut ultérieurement le cas du Ferrol et de Cadix.

-18-

Maquette d’arsenal du vaisseau la Santa Ana (1784-1817)
MNM-inv. 923
Ce navire à trois-ponts et 112 canons construit au Ferrol en 1784, sur les plans 

de l’ingénieur José Romero Landa, fut la synthèse des systèmes de construction 
navale antérieurs. Sept autres vaisseaux de la même classe furent mis à flot entre 
1784 et 1794 et tenus comme les meilleurs de leur temps.

-19-

Plan du vaisseau la Santa Ana
MNM-PB-7

-20-

Maquette de frégate espagnole de 40 canons, xviiie siècle
MNM-4873
L’Espagne construisit un nombre de frégates plus réduit, celles-ci étant en 

outre d’une moindre puissance de feu que la Grande-Bretagne et la France, ce 
qui impliqua pour elle de nets désavantages stratégiques et tactiques.
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-21-

Maquette de canon espagnol du système Rovira, xviiie siècle
MNM-inv. 1603
Pour contrecarrer la capacité de destruction des caronades britanniques, 

l’Armada chargea le commissaire général de l’artillerie Francisco Javier Rovira 
de concevoir une série d’obusiers en bronze, essayés dès 1785 et produits en petit 
nombre. Ils envoyaient en tir direct – avec plus de sécurité que les caronades – des 
projectiles pleins ou creux et de la mitraille. Ils équipaient les vaisseaux espagnols 
à Trafalgar mais, jusqu’à présent, personne n’a étudié ce qu’ils y donnèrent.

-22-

Habitacle de navire pour compas de chambre, xviiie siècle
MNM-459
De tels habitacles étaient installés dans la chambre de l’amiral ou du capitaine 

du vaisseau et lui permettaient de vérifier le cap sans avoir à monter sur le pont.

-23-

Sextant espagnol, Baleato, Ferrol, fin du xviiie siècle
MNM-1264

-24-

La frégate de Blas de Lezo combattant le Stanhope, anonyme de l’école espagnole, 
huile sur toile, vers 1710

MNM-inv. 436
Blas de Lezo prend en tir d’enfilade la poupe de son adversaire, le contraignant 

à amener son pavillon. Le peintre a toutefois donné aux deux navires des 
caractéristiques qui sont davantage celles de la seconde moitié du xviiie siècle que 
de son début.

-25-

Bataille de Trafalgar. Vue générale (21 octobre 1805), Rafael Monleón y Torres 
(1853-1900), huile sur toile, 1870

MNM-inv. 424
Sont représentés ici les débuts de la bataille, lorsque le HMS Royal Sovereign, vaisseau 

amiral de Collingwood, coupe la ligne alliée entre la Santa Ana et le Fougueux, leur 
causant d’importants dommages dès sa première bordée. On voit au premier plan 
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des navires alliés sous le vent. Dans ces peintures navales du xixe siècle s’unissent 
l’histoire, le mythe et aussi la construction d’un sentiment national espagnol.

-26-

Ordenanzas generales de la Armada Naval sobre la gobernación militar y marinera 
de la Armada en general, y uso de sus fuerzas en la mar, Madrid, chez la veuve de 
D. Joaquin Ibarra, 1793, 2 volumes

BMN-1194-1195
Rassemblées par l’amiral Mazarredo et un groupe d’officiers, ces ordonnances 

furent considérées comme étant au nombre des meilleures d’Europe et restèrent 
en usage jusqu’à la fin du xxe siècle.

-27-

La Santísima Trinidad, huile sur toile, 1803
MNM-inv. 425
Cette peinture était accrochée dans la chambre du vaisseau la Santísima 

Trinidad et fut récupérée par un officier britannique alors que le bâtiment était 
sur le point de couler, après la bataille de Trafalgar lors de laquelle il avait reçu 
de la mitraille dont on voit l’impact dans l’angle inférieur gauche. L’amiral 
Collingwood la remit à Francisco J. de Uriarte, brigadier de la Real Armada et 
commandant du bâtiment, blessé et prisonnier de guerre à Gibraltar.

-28-

Plano y vista del Puerto y Bahía de Cádiz, ejecutado por D. Mariano Calvo y 
Pereyra. Madrid, 6 de enero de 1839, manuscrit aquarellé

AMN-E-52-40

-29-

Jorge Juan, Compendio de Navegación para el uso de los cavalleros guardias 
marinas, Cadix, Academia de los mismos cavalleros, 1757

BMN-616

-30-

Étui d’instrument astronomique de Tobías Volckmer, 1596
MNM-1223
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-31-

Niveau géodésique, xviiie siècle
MNM-787
C’est celui qu’utilisa Jorge Juan lors de l’expédition scientifique au Pérou entre 

1735 et 1744.

-32-

Horloge de poche pour déterminer la longitude, vers 1788
MNM-1276
Elle fut achetée à Londres, ainsi que d’autres instruments, pour les corvettes 

Descubierta et Atrevida qui devaient partir outre-mer. Mais en septembre 1788, 
elle fut cédée par Alejandro Malaspina à Cosme Churruca désormais chargé de 
la campagne de reconnaissance du détroit de Magellan.

-33-

Arte de fabricar reales, de José Antonio de Gaztañeta, 1688
AMN-1280
Gaztañeta fut la figure la plus éminente de la construction navale tout au 

long du premier tiers du xviiie siècle. Son manuscrit a été déposé par Enrique 
de Areilza y Churruca, actuel comte de Motrico.
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